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icar Bystôme de protection, paient leur

dette, nous, en Canada, noua nous en-

dettons."

Et dans le "Canadien", du 16 août

1878:

RENDEZ COMPTE DE VOS MER-
VEILI.ES, M. LAURIER

"C'est ce qu'il Importe aux électeurs

"de eonnaître.

"Vous aviez promis mer et monde.

"Avez-vous tenu parole ?

"Ne savez-vous pas que grand nom-

"bre de ces ouvriers, dont voue avez

"obtenu les suffrages, sont sans travail,

"letir famille, sans pain ? Dites-leur

"donc ce que vous avez fait pour eux.

"C'est ce qui vous embarasse.u'estce

paa ?"

Puis encore le lendemain :

LES FRUITS DE L'ADMINISTRA-
TION LIBERALE

"En voici V6num6ratiou :

"Augmentation de la dette

"au montant de $43,000,000

"Augmentation des taxes... 3,500,000

"Gaspillage 2,000.000

pur l'extravagance de l'achat des lis-

ses d'acier, tt l«^8 jobs Poster, de la

Kaministiquia, des ôcluaes de fort

Francis, du havre de Goderich, l'indus-

trie ruinée, les manufactures fermées,

le peuplo sans ouvrage, la misôro par-

tout e: le gouvernement demande en-

core au peuple de le laisser au pou-

voir ?"

Notons bien qu'au moment oO M.
Tarte dérivait ces chobes, si justes et »i

\ raies, on n'était encore qu'à, la veille

du fameux coup de oalal de septembre

1878. qui emporta le cabinet McKeuzle.

M. Laurier Indus. C'est de ce gouver-

nement déprédateur que i>arlalt M,

Tarte.

Ces dénonciations puissant*^ du "cher

lieutenant", auquel M. Laurier confie

aujourd'hui le soin de sa fortune politi-

que, n'ont pas besoin d'autres coui-

»aentaires,..

.

"PROTECTION ET LIBRE-
ECHANGE"

"Nous avons dit que les électeurs de

"la Pulsgauv.'e auront surtout à. sa pro-

' noneer aux prochaines élections fôdô-

"rales, sur la i>olitique tiseale la plus

"propre à, favoi-iseï' les intérêts généraux

"du pays.

"La question n'est pas nouvelle puî*-

"qu'ù. chaque seusion, depuis 1876, elle

"a été longuement et savamment «iscu-

"tée piaiT la oresso du pays

"Les libéraux de la province Je Qaô-

"bec, aujourd'hui les adv^ei-saires de la

"protection, o>nt été naguère les pi-emlors

'
!l insiBtcr pour la taire adopter par le

"gouvernement canmiien e; ils la rôcla-

"maient à l'époque où ie Canada ea

"avait moins l«^oln parce qu'il faisait

"alors àa rapide* et o'ôtonniints pro-

"grtîs.

'lis ne souffi-aient pas de coueurrenco

•'A •sacrifice des produits amôrieuJn».

"L'ouvrage était alx>ndant dans tons

"les grands centres.

•Notre popukiitiou vivait heureuse et

"dans l'aisax^je.

"Nous sommes dans une iwnne posi-

"tloîj pour tK)ml>att.re les libéraux.

"Nous pouvons lem* dire avec preuve

"i\ l'appui de notre assertion :

"Cette politique protectionniste que

"nous oonseiUlons au i>eupU> de favoiiaet

"parce qu'il ptmt en uttendre les meil-

"luurs fiults, vous l'avez voulu comme
"\cu8 l'avez suggérée et défendue lors-

"que le pays était riche Pourquoi

"y êtes-vovis iiostllee maintenant que le

"peuple est pauvre et ruiné î Vous dî-

"slez a l'ouvrier qu'elle était son salut


